
HUELVA

y. Avril 1917.

To'ut pour la Franc»,

Cloche Rolande c'est mon
nom,

Quand je sonne lo tocsin
c'est l'incendie,

Quand je sonne à toute vo¬
lée,c'est la victoire en
pays de Flanà»p«.

Rester unie,
Mieux connaître 1'Al 3emagne;
Faire mieux connaître la

France ;

Ne^pas .oublier;
prévoir ;
(Discoure de Paul Deschanel)

(26 Octobre 1916)
Noue ne connaîtrons qu'un parti celui de la France,et noue n'aurons au

cœur qu'une ambition, cell e de nous, montrer dignes de l'héroisme de no« ar¬
mées et de l'admirable t*nue morale du pays aj milieu des plus redoutables
éprouves qu'il ait jamais traversées.

C'est sur ces mots que Mr. Ribot.nouveau Président du Conseil ^et Minis¬
tre des Affaires étrangères terminait la déclaration de son Ministère brunie
patriotique" lue à la chambre, le 21 Mars ; nous en donnons quelques autres e>
traits !

Après 32 mois, nous sommes entrés dans une période décisive de cette ter
rible guerre, ou nous avons été entraînés par uno agrossion sans sxcuee.ot qj
NOUS SOMMES RESOLUS A MENER AVEC LA DERNIERE VIGUEUR JUSQU'A LA VICTOIRE,
non, comme nés ennemis, dan*? un osprit de domination et de conquête, mais
AVEC LE FERME DESSEIN DE RECOUVRER LES PROVINCES QUI NOUS ONT ETE AUTREFOIS
ARRACHAT S, D'OBTENIR LES RÉPARATIONS ET LES GARANTIES QUI NOUS SONT DUES ET
DE PREPARER UNE PAIX DURABLE FONDÉE SUR LE RESPECT DES DROITS ET LA LIBERTE
DES PEUPLES La. victoire dépend de l'énergie que noue mettrons a rasser
hier nss force® et à nous en servir dans tm effort bien concerte et conduit
sur tous les fronts avec la même vigueur, NOS EFFECTIFS,UNIS A CEUX DE NOS
ALLIÉS,SONT SUPÉRIEURS A CEUXDE NOS ENNEMIS, LES MOYENS MATERIELS, QUI NOUS
ONT FAIT CRUELLEMENT DEFAUT AU DEBUT TE LA GUEPRE, NOUS PERMETTENT AUJOURD'H
DE LUTTER A ARLES EGALES ET AUSSI LONGTEMPS QU'IL LE FAUDRA. Ce que noue
avons de plus que nos ennemie c'est le sentiment que nous défendons la cause
du droit et de la. civilisation. Ce qui fait notre force, c'est que ncs al-



lionces no <*rvt dm fondées,uniquement sur des intérêts,mais qu enles sont ri-
vifiéee par un idéal commun, par cet esprit do liberté et do fraternité que vx
F.-Y-lution française a ru l'immortel h-nnour do préposer au monde et qui eu ^
venant partout on Europe une réalitérera une des mnll-vires garanties de ^
paix entre 1rs poupins qu'appelait récemment dr sep vceux président do la
grande république américain- rt une dos conditions do 1 'organisation de la so¬
ciété d_e« rations,

fÇ, *$0/9 Nous saluons le travail d'émancipation qui s'accomplit
■j chez le noble peuple auquel nous unit une alliance déjà vieil-

'KÊ a dn plus d'un quart do siècle, et nous souhaitons de tout
/notre cœur que le dévol opp—ment des institutions represenxa-
'tives fondées, sur la souverain-té populaire puisse s'y achever
sans violence et sans troubles profonds, pour servir d'exemple
aux autres nations,

D'accord av^c le rand-duc ' ichel,un gouvernement
s'est constitué pour ^t,re substitué au comité executif de la

^ '

m Douma, Ce nouveau gouvernement est cc posé de membres dos par-
'V tis de gaucho :
j Y Président du Conseil... Prince Lvcf.

S^-rT*^ ..Ministre des Affaires étrangères kilicukof.
" de la Défense Nationale... Gcutchkcf.

=**■" " dos Finances. Tercchenco.
" de l'agriculture Chingaref.
" de la Justice ., Kerenska
" du commerce , Konovalof
" des voies et communications Nekrassof .

Procureur du Saint-Synode Lvcf, député.
Crontrôlour d'empire Godnof,

ECHO DE HUELVA.

VIVI L'ECOLE ! J o 26 Février, les français do
Xonie ont été "honorés par la visite de Mr.Pierre
ris, nombre correspondant do l'Institut, et depuis
4 ans Directeur do l,T"cole des Hautes etudes His¬
paniques à } odrid, qui achève de parcourir^'Es¬
pagne pour se rendre compte de ce qui a ete fait
et de œ qui pourra se faire au point de vue de 3'en¬
seignement de notre* langue dans ce pays : il y a fort
à faire, il faut coordonner les efforts et établir
et maintenir une liaison morale permanente avec la
Franco pou" que 1'enseignement donno dans les ecoles
soit et r-sto Men français. 3 r. Po.ris, qui compte sur ,

l'appui du Gouvernement et de Mr. Geoffray, escompte la création prochaine
de plus 3 eur s écoles primaires,a pris grand intérêt a oc.uter les membres de
notre Celonie habitant Hue]va réunis au Consulat : étaient présents k.lu de
Pitre, Labadie, Banastier, Cavignac, Fontaine, Ilolines et notre C©n«ul ; lé
résumé de cette causerie est que la création d'une ecc^e^a Hueiva r -
àe grands services à notre cause, à n«s compatriotes et a leurs amis, une
oc^B.sion coropoq'o do .M. d- pitt.j Cavignac »t Laba«l. a etc* p.ur
étu'-1or cette question, ; r.Paris a promis son appui formel aux français de
Hue]va en airutant qu'il était très utile que la Société française de Bien-
fnisance prouve l'école sous sa protection, comme cela s'es- -ait a Madrid
et h. seville, au plus grand bénéfice de ces deux ^^^^xilértrouvera
espérer. • fermement que la bonne volante de nos compatriotes exiles trouvera
SO. complément dans celle des pers'înalites susceptibles de leu. ve ir en
aide pécuniairement "Il faut semer peur récolter".

Don k-inito peros "•"] rlos.qui est un grand écrivain espagnol,ami do la
France ~t résident d- la ligue anti -germa" opb il e est venu( passor quelques
jours à Huelva ou l'on jouait pour la première fois une dejr&fp i e c e s -'uarianela"
Il a été r-çu à la ga.ro et accompagné au départ par un^pubjic enthousiaste et
le cercle d" la "Jeunesse artistique" de Ku-lva a donne une réception ou bo»
honneur fort réussie, r.Marchai a assisté à toutes ces démonstrations do syn-

ispoirs du triomphe pi
Après 1n cislon du 6 et la grêïc du 7 Mars la pluie a ete remplace « par

un temps froid, (il a même gele ) ^maintenant beau scl-eil.
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nos oiuvres dt. solidarité.

QEPH I.INo ^F^ LA GUiilHRS. — Loi les.
de Fitt© et marchai ccntiwuwt
1©urs démarche* en fayour des or¬

phelins ©t la liste des donateurs s'al-
ongu t'eus le* j ^urs, <?11 es eut eu en

Don Francise© Ruiz, ingénieur aux mines
de Poha do] Kiorr©,un collaborateur
dont ncus ne saurions trop apprécier
a généreuse initiative,grâce à lui le

le bras de nos sympathiques-
allongé de 100

a déjà var¬
ie compte

quêteuses s'est
KiJomètres.... et il
se 107,50 Ptas. pour

de sa souscription,qui n'est pas encore
close,et dont la liste paraîtra au pro¬choir) (-)., ïfos i1 icitatiorte et nos
sincères remercîmente à Mr.Ruiz,dontle geste mérité d'être imité.

L'ne bonn© aubaine pour nos orche-
lins,c'est 3a visite des administra-

rl i

figurent sur la liste do 'ar<

tours de ia Sto, Pce.des Pyrites de
Kuelva à leurs mines, es Messieurs ont
laisse pour cette œuvre les dons sui¬
vants: do la part de Ur.Jean Hubert
Le Verrier 25 Ptas. M*.Albert Taraud

'
_ 100.- Mr.Victor Prévost 50.- Mme. Rê¬

ne Lofant 2,5.- Sté.fse.des pyrites de Huolva300.- Ste. Ole. d'Affrètements et de Commissi»
- uO. - Total Pta.s. 700.- Le* autres noms qui

(Tharsioâ'r "V. y. ' "" BOnt suivante: Stâ.Concepcion Gonzalez
/ o * pt + ' ' T 'nsc. P j ; z ( gcr.runal ) 1.- .Lescarret (-Ayaraotf t © ) 20. « M Me2 i-vllollHU"]Vnl ''^Bu^rac 25'~ A^r Heynâ\^orov 10.- Rafàel Ro-2 t! Sedriguez c5.- M.Narvaez 5.- Lnnuel Mora 5.- José /endez 10 -Sind de littib Sîrr^é0;* ns«poi:dUo*r 0,88,4% «»«-«* !«.. lot Ray-'ïïn" - ' - f 5-7Ste.ro». Bienfaisance 400,- Tctal du mois 1256.25 Aotérioiir2902,95, Total général : 4.15 9,20 ptas. —

p» f' * * T UK ® rç?z u uotr" fjoci' te de Bienfaisance pensant aux œufs do'S**»;»™ i^crir» pour 400 M6„. ,t c'eut .vccTLgra le satisfaction eue n©tr* Consul a pu ^Toy«r à Mr.Vitta,Délégué,généralTvéL ' T 2 U" cheW mille francs (2000 frs.) à l'orure duTrésorier général Mr.Francis Delaisi. •

E-' "#us accusant réception du baril de vin de Malagh et du colis de cale-çensd* 'bayeta" l'Association Veegierme de Paris nous prie à nouveau d'êtres-n interprète auprès des Dames de la Colonie française de Kuelva pour leurtransmettre l'expression de sâ plus vive gratitudo: "grâce aux envois de.HueJva 1 oeuvre d<*s militaires et ambulances de l'Association Vosgionne a don¬ne, jus qu ici ,] ©« meilleurs résultats" Notre Colonie a été très heureuse detrouver tr>«g l'Association Vosgienue j ' interroédia.ire rêvé: les lettres do re-msrcimen-ts que nous recevons des poilus, disent que les dons qucruels qu'Us soient ont toujours touché juste,aussi est-ce avecsatisfaction que nous avons vu la possibilité, à l'occasion de Pâques,de fai¬re participer aux joies du souvenir du pays absent, quelques héros des ré-gion* envahies des Vosges, et dans ce but une somme do 250 frs.a et© rer-ise s 3 'Association Voegiem© pour "la pièce do 100 sous de Pâques-'Le >mma>itfnnt ^rtucat ayant écrit à L.Prévost la convenance de distribuer
* ?!0^ dats au repos,nous avons envoyé d.ans ce but une somme de 100^"n 1 Association Vosgionne que nous avons également prié de remettre à uneœuvra ne secours aux soldats aveugles la somme de 400 frs.de plus une êemmode 450 frs. 1 ui a ete ©nvoyeo pour ses «ouvres. Nous avons également remis100 frs.a 1'œuvre "Souvenir de la Franco à ses marins" et 50 fr. à l'Associa¬tion Nie.pour la protection des Vves.et des orphelins de la guerre".Les oeufs de Pâques de la Colonie françaiee de Huelva et des amis repré¬sentent donc un don de 5.350 frs. Merci à tous,et que la satisfaction du de¬voir accompli permette a nos donateurs de célébrer sans arrière-pensée les
succès de bes bravos poilusjayons toujours présent ces héros ançuymoa oteux crirnsîEç ayant,toujours on avant,peur les blesses,les déshéritée ot

'ils reçoivent
une grande
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Le recul allomand, - Noua assistons on ce memont à un promior recul dos arméesennemies sous la pression de nos admirablos troupes et do celles do nos alliéset nous saluons avec émotion la délivrance d'une partie du sol de notre payetrop longtemps souillée par l'invasion. BIEN QUE CE RECUL NE SOIT SANS DOUTEQUE LA PREFACE DE NOUVELLES ET RUDES BATAILLES OU L'ENNEMI EPUISERA SES DER¬NIERS EFFORTS, la FRANCE sont 4a confiance prendro un nouvel élan devant ooeyéeultats do notre inébranlable fermeté et dos habiles préparations straté¬giques dos chefs do nos armées, RIBOT.
NOS HEROS,

Du "Temps": "Mr.Edmond Dolage,directeur général dos usines do produiteçhimiquoe de la Compagnie de Saint-Gobairi, ot Lune,Edmond Dolago annoncent lamort glorieuse do leur fils aine.Jean Pelage,sous-1ioutonant au 61o.régimentd'art il1erie,grièvement blessé devant Verdun lo 2 Janvier. Décoré do la légiend'honneur et do la Croix de guorro (doux citations]tlo snus-lieutonant Jeanpolago était ftgé do vingt-ot-un ans."Dès que notre Consul out connaissance do cette triste nouvelle il télé¬graphia k Mr. Ej/.Dolago qui lui répondit par les paroles fortes et dignes d'unjjère français: quel douloureux sacrifice celui de ce père, qui dans ce dispa¬ru a reconnu le molli our de ses f il s, l'homme, le chef qui longtemps encore au¬rait pu ôtro utile à son pays Los larmes viennent aux yeux aux ré¬pits do ces deuils,des atrocités commises sur d'innocentes victimes des paysenvahis,mais nous émotionner n'eqt pas suffisant.il faut qu'à T'annemee dephaque crime al 1 erao.nd, do chaque perte qui nous affecte plus partlcul ièrament,nous faussions 1 * effort nécessaire pour augmenter n"cer« notre fonds de hai»®,«mvore l'ennemi cruel et tril : il ne s'agit pas de crier à tout venant notrejfhaino sainte? il faut fortifier,lui faire une "bonne place dans notre eoourj>*ur qu'olle y rest« .jusqu'à notre dernier# souffle; c'est à ce prix que neuspaierons notre dette de reconnaissance et do pictc envers »oq héros ot lesvictimes innocentes du "boche abhorré; oubl ier, c'est trahir,"De l'Est Républicain" Voici 1~s termes dos deux citations à l'ordro du"bataillon dont avait été honoré notre regretté compatriote Jacquemin,Ernestchassour au ° Ben,,mort glorieusement peur la France; "Ie,Bon.chasseur, trèsméritant, 131 ossé le 25 Septembre 1S14. Revenu sur lo front pour la troisièmeîeis? 2°. "Grièv»ment "blessé on se portant en a-v&nfe avec ses poches ploine/dogrenades. Malgré son mal,n'a préféré aucune plainte" E.F.Mr.Ernest Jacquoiain do Badcnviller (M.& M.) était le oousin de notre com¬patriote Mr. Ch.Marchai,t

rf mm m m M m-

Mr.Prévost a eu lo plaisir de rencontrer le maréchal des logis Duhautbourgà Paris, il est en excellent* santé et est affecté en qualité de chef do trainravitaillement; los événements nous prouvent qu'il faut en amener et nonpan «n promettre des obus.... Hardi Don Luis vos amis de Huelra vous suiventpar 1a pensée,le long de ce rail inconnu qui vous rappoilera vaguement lotrain de CarpioJ Re*é Schuster vogue maintenant vers le Brésil qu'iltrouvera pr^t pour la guerre aux Boches,si 0" en croit les dépîohos,tous nos



SUFFI MEUT AU N° 28 DU PAQUES 1917.

VIVE LA FRANCE GLOIRE A NOS POILUS.

Echos du front -sulto«»

Tfooux d© bonne traversé© et do tonnes vacances auprès de sa mère Mme.Vvo.
Sfchustor dont il est l'unique consolation. Le s/1ieut.Folesy a donné de see-
Sonnos nouvel1 es ; nous n'en avons pas du caporal Baudot mais nous apprenons
avec peine que Mme. Baudot a été souffrante tous nos vœux do prompte ^uérison.
Ee s/1 ieut,Cuq,toujours à l'hôpital de Tours a vu sôs prévisions se realieer
quant à la victoire do nos troupes,nous souhaitons arddment que le printemps
lui ramène la santé. Eu/ene Slvet toujours de tonne humour écrit "toujours en
tranchées,toujours marrai te,mais je ne m'en porto que mieux et je ne m'en fais
pas", Lo sergent maj#r Georges Marchai rotour de son stage, est occupé à. dos
travaux très intéressants en qualité de chef de s©cti»n, toujours très content;
adresse; Ir. Génie Cic,107 S.P. 5.- Dempta.il Henri 41e. Colonial 21o. Cie, S.P, 15
a reçu le dernier (■•») qui avance a.voc lui sur le nouveau front, eeuha:.tme que
ce numéro aille encore le rejoindre plus on avant,en paye reconquis ; Jh. f:- r-gr
vient d'ôtre nemmé sergent, chef do posto. Poste do Guetteurs NÔ 10 LavcncouPE
(Hto, Saône). Notre dornier APPEL a été entendu, c ' cet Mr.Déley qui 1 ;'a trouvé
très "bien, qui ouvre lo fou épistolairo, et nous donne- de "bonnes nouvelle*,!!
n'en a pas non plus de l'ami Wahl.mais il on trouvera ici de Georges Markhal.
Jean Forasté toujours à Bordeaux est détaché comme socrotairo aux "bureaux du
regimont.sa santé est moillouro.ot il envoie le "bonjour aux copains ot amis.
Il a pu assistor à l'arrivée dos fameux vapeurs américains 1'"Orléans"et le
"Rochestor" qui ont 1 os premiers traversé l'Atlantique après le Mecus "boche.
Ln Capitaine Kéric oôt bien bon,il domande pardon au (-} qui le lui accorde
de tout cœur, car 13 cempto sur la. continuation périodique do là prise do
plume do notre cher artifclour,qui n'a pas d'histoire,comme les peuplados hou-
rousos,mais qui pourrait nous conter dos histoires,dos historiettes,les mots
du jour et les mille choses qui assodint les pékins, Voici ce qu'il neue écrit:
Un duel d'artillorie:duol dons lequel c'est l'infanterie qui reçoit loo coups"
"Noue en sommes aux hors d'oeuvres.... le meral cet parfait.... nous regrettons
d'ôtre immobilisée pendant que d'autres so livrent a une véritable chasse à
courre dans lo dos dos Boches,onfin ajoute,nctro Capitaine, espérons que notre
tour Tiendra pt quo nous aurons la joie do participer au châtiment de ces ban¬
dits qui ont été dans 1our retraite,pire quo tout cc qui peut ôtro imaginable,
Mr.Méric se rappelle au bon souvenir de tous les amis do Huolva. Le liout,
Phillppon écrit do Cavalairo près San Raphaël,Alpos Maritimoe: Une coypuro du
(-] m'arrive sur la côt^ d'Azur via 1'Hartmannveilerkoppj elle m© rappelle que
jo suis on retard vis à vis des amis de la charmante colonie - vous excuserez
un vilain malade qui s'est cru obligé - en dég^tant dos moules de l'Ysor,
d'attraper une vilaine fièvre typhoïde. Il n'en restera bientôt plus quo le
souvenir et avant 3 semaines nous serons sans doute à nouveau sous le harnais.
La méditerranée me rappelle avec émotion certain voyage mouvementé où j'avais
Mon cru devenir la proifc des craies,..." Espérons quo le présent (») trouve¬
ra notre liout.à Malo les Bains et qu'instruit par l'oxpérionce il ce privera
d© mollusques jusqu'à ses prochaines grandes vacancos qu'il nous a promis do
venir passer à Punta Umhria: nous n'avons pas do nouvelles do son frèro le ma¬
réchal des logis aux éclaireurs. Comme suite do l'examen do conscionce pascal
qu© forces nos lecteurs nous comptons sur un courrier important des "silen¬
cieux11 Un© simple postale de deux sous non affnanchio,suffit pour meritor
1 indulgence pascale;qucl est lo poilu qui ayant encore l'usago do sa main
droito et de son cœur résistera encore à 1'appel do sa conscience o£ do ces
amis de Huelva ?

Romerciomonte. Mroes.ot Mol1ee.Horment,Pointaux,Marchai,Anita Marchai ot En-
carnacion Lopoz ont reçu dos lettres de remercîments d© soldats qui toutes
sont empreintes des m^mos sentiments do reconnaissance o^ieont le reconfort
qu'ils ressentent quand ils reçoivent un mot d'amitié avec les ©nvois^ils pro¬
fitent de l'occasion pour crier bien haut leur volonté d© réduire a néant l'on
neml barbare et sauvage qu'Ile ont devant eux et leur Foi inébranlable dans^
la Victoire ; ces lettres sont de; E.Lamy 260® Tal.l2o Cie S.P.147;Perrin Rone
404e 12e Cie.S.P.76; Fays François 62e.Art.43o.Bie.S.P.197 ; G.Beauliou au 107©
Inf,v®l©ntaire peur la guerre déjfcÉt divisionnaire S.P.90;Ed.Aug,Durain 27o Ce.
F.O.Ile.génie s.P.97;Chaudren Julien 15o.Bat.chas.à pied,conduetour mitr.S.P.
184; E.Merel 43o.Tal.d*Inf.16e.Ci©.S.P.97;Werncr Jules lle.Cio.du 53c.Inf.
S.P.367; Gaugain Eugène 31o.d'Art.24©.Bie.S.P.193.
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